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1.

— Ma pauvre Jade, je ne sais pas où tu trouves le courage de venir travailler ici après ces journées d’enfer à l’hôpital. Franchement, je t’admire !

Jade Blythe leva les yeux de son plateau chargé de tasses vides en souriant. Matt Berenger, son colocataire et ami, la considérait, pensif, en tournant sa cuiller dans son café. Il semblait épuisé après huit heures de garde aux urgences.

— Je n’ai pas le choix, répondit-elle d’un ton gai. Il faut que je rembourse mon prêt étudiant, et si je veux manger…

Elle embrassa du regard la salle de restaurant décorée dans le plus pur style français. Dans l’immédiat, tout était calme. Pour une fois, peut-être pouvait-elle s’octroyer une pause ?

Abandonnant son plateau au coin de la table, elle lissa les plis de sa jupe noire, qui s’obstinait à remonter sur ses longues jambes.

— Cet uniforme m’horripile, marmonna-t-elle. Le patron n’en avait plus à ma taille.

— Tu es très bien… Ne t’inquiète pas pour ça.

Jade secoua la tête en soupirant. Comme si un étudiant en médecine au look résolument « cool » connaissait la mode ! D’habitude, il passait son temps à parler boutique.

— Alors, ta première journée en pédiatrie ? enchaîna-t-il, manquant la faire éclater de rire. Raconte !

— Disons que ça aurait pu être pire.

— Hmm… Tu m’as l’air un peu stressée quand même.

— On le serait à moins ! Tu n’imagines pas le nombre d’informations à retenir. On m’a montré où se rangent le matériel, les formulaires, le linge. Et ces nouvelles têtes ! A chaque stage, il faut se familiariser avec tout le monde : le consultant, le chef de clinique, les infirmières. Quant aux patients… Cela me fend le cœur de voir des enfants hospitalisés. Bien sûr, nous sommes là pour les aider, mais j’ai du mal à contenir mes émotions.

— C’est normal, murmura Matt avec un sourire de sympathie.

— Heureusement, je ne suis pas la seule étudiante. Il y a un interne de deuxième année avec moi… Tu dois le connaître puisque vous êtes de la même promotion. Il s’appelle Ben Langley.

— Ben ? Oui, bien sûr ! Nous nous sommes retrouvés ensemble dans plusieurs demi-groupes de travail à la fac. C’est un chic type… et il est très populaire auprès de ces demoiselles, ajouta Matt avec un clin d’œil.

— Populaire ou pas, c’est son expérience qui m’intéresse. Une année d’études en plus fait toute la différence.

— Tu prendras vite tes marques ! Mais, en attendant, tu pourras te fier à Ben. Il s’est débrouillé comme un chef l’année dernière, ce qui lui a valu d’excellents rapports de stage. Il est brillant et, à mon avis, il ira loin. D’ailleurs, si tu suis ses traces, toi aussi tu réussiras, j’en suis persuadé. Nous en reparlerons l’an prochain !

— Puisses-tu dire vrai… J’ai hâte d’y être.

— Et où voudriez-vous être, mademoiselle ?

La voix sèche la fit sursauter. Jacques, le propriétaire des lieux, se tenait derrière elle, les poings sur les hanches, son ventre rebondi sanglé dans un tablier blanc.

— Moi, j’aimerais vous voir au travail. Je ne vous paye pas pour discuter, jeune fille. Allez, zou !

— Oh ! pardon. Je… Désolée.

Jade récupéra son plateau à la hâte et jeta un coup d’œil sur son patron, qui la fixait toujours. Agé d’une cinquantaine d’années, il était venu de France faire fortune à Londres et se montrait souvent nerveux car gérer un bar restaurant à la mode n’était pas de tout repos. Comble de malchance, la climatisation était tombée en panne ce jour-là, ce qui l’avait mis d’une humeur massacrante.

— On se retrouve à la maison, chuchota-t-elle à l’adresse de Matt. Tu me raconteras ta journée aux urgences.

— Ça marche. Je vais y aller, d’ailleurs. J’imagine que Lucy n’aura pas eu le temps de faire les courses pour le dîner, alors mieux vaut que je m’en occupe.

— Elle travaille beaucoup, tu le sais bien.

— Oui, comme nous tous ! Allez, bon courage. A plus tard.

Matt parti, Jade débarrassa deux tables qui venaient de se libérer. A l’évidence, son patron n’appréciait pas de la voir s’entretenir avec les clients et, pourtant, personne n’était arrivé pendant qu’elle bavardait avec Matt. Ce début de soirée était étonnamment calme. Au moins avait-elle une chance de ne pas finir sur les rotules.

A peine s’était-elle fait cette réflexion que la porte vitrée s’ouvrit, livrant passage à quatre jeunes hommes élégamment vêtus. Elle constata, surprise, que Ben Langley faisait partie du groupe. Quand on parlait du loup…, songea-t-elle, un peu mal à l’aise sans savoir pourquoi.

Il se dirigea vers un coin de la pièce d’une démarche souple et nonchalante qu’elle avait déjà observée à l’hôpital. Non seulement il respirait le calme et la confiance en lui au travail, mais il se comportait de même à l’extérieur. C’était lui qui, visiblement, avait choisi la table où il allait dîner avec ses amis.

Tandis qu’ils prenaient place, elle l’examina un moment à la dérobée. Bien qu’elle soit grande, elle avait déjà remarqué qu’il la dépassait d’une bonne tête et devait frôler le mètre quatre-vingt-dix. Avec son visage aux traits réguliers et sa chevelure de jais coiffée à la dernière mode, il attirait immanquablement l’attention. Elle-même s’était surprise à l’étudier plusieurs fois dans l’après-midi.

Sans doute l’éclat singulier de son regard gris-bleu y était-il pour quelque chose ? Il avait une manière bienveillante, très sympathique, de considérer les gens. Comme si ses interlocuteurs étaient les personnes les plus importantes de la planète.

Des yeux limpides qui, à cette minute précise, étaient fixés sur elle ! Elle l’avait dévisagé sans retenue et, bien sûr, il avait dû s’en apercevoir…

Elle se dirigea vers le groupe, les joues en feu. Elle trouvait déjà embarrassant qu’il la voie dans son uniforme de serveuse, mais là, c’était le bouquet !

— Bonsoir, dit-elle d’un ton affable, s’efforçant de dominer son trouble. Désirez-vous un peu de temps pour consulter le menu ?

Le garçon assis à la droite de Ben, un blond au physique agréable, lui lança un sourire enjôleur.

— Personnellement, j’ai choisi. Ce sera un steak frites. Je meurs de faim.

Il s’était adressé à elle d’une voix charmeuse, et elle sentit son regard s’attarder sur ses longs cheveux châtain clair qu’elle avait rassemblés à la hâte en queue-de-cheval. Avec le temps, elle s’était plus ou moins habituée à voir la gent masculine s’intéresser à elle — c’était hélas inévitable pour une jeune serveuse de restaurant —, mais là, elle s’en serait bien passée !

— Moi, je prendrai un croque-monsieur frites, enchaîna le convive installé face à Ben. Et mettez une double portion, s’il vous plaît. C’est fête ce soir ! Aujourd’hui, c’était la rentrée pour nous autres internes à l’hôpital, expliqua-t-il, désignant du geste le General Memorial dont on apercevait le mur d’enceinte au bout de la rue.

Elle opinait quand Ben précisa :

— Jade connaît la chanson, Martin. Elle est interne de première année.

Martin leva les yeux vers elle, l’air stupéfait.

— Ah, bon ? Excuse-moi, je ne t’avais jamais croisée à la fac. Dans quel service t’ont-ils fait démarrer ? Il faut que tu nous racontes ça !

— Je suis en pédiatrie avec Ben, répondit-elle. Et j’aimerais beaucoup échanger mes impressions avec vous, sauf que mon patron me surveille depuis la cuisine. Il n’apprécie pas que je bavarde, ajouta-t-elle avec une petite grimace.

— Oh ! je vois ce que c’est ! dit Ben avec un sourire. Dépêchons-nous de commander, Tom.

Il compulsa rapidement la carte et opta pour une crêpe complète avec salade, tandis que le quatrième garçon choisissait un sandwich chaud. Jade prit ensuite note des boissons, qu’elle apporta quelques minutes plus tard pendant que Jacques et son apprenti préparaient les plats en cuisine.

Un quart d’heure à peine s’était écoulé quand elle revint, les bras chargés d’un plateau garni de quatre assiettes plus appétissantes les unes que les autres. Elle servit Ben en dernier et s’apprêtait à repartir lorsqu’elle le vit pivoter sur sa chaise pour s’adresser à elle.

— Je suis content de te revoir, murmura-t-il.

Sous son regard aigu, elle éprouva l’irrésistible envie de tirer sur sa jupe qui, une nouvelle fois, était remontée sur ses cuisses. Et que dire de ce chemisier de coton blanc qui lui moulait un peu trop la poitrine ? Ce détail n’avait sûrement pas échappé à son camarade !

— Je crois que nous allons bien nous entendre, enchaîna-t-il d’une voix sensuelle qui fit naître en elle un drôle de frisson. Débarquer dans un nouveau service apporte son lot de stress, mais tu t’en es brillamment sortie, je trouve.

— Merci, répondit-elle, intimidée. Je suis plutôt satisfaite de mes premiers contacts avec les malades. En revanche, la tournée des chambres avec le Pr Farnham m’a déstabilisée.

Elle avait même eu carrément peur, sensation qui ne devait pas être familière à Ben, songea-t-elle avec une pointe d’envie. Il n’était qu’à l’observer maintenant, très détendu, ses manches de chemise relevées sur des avant-bras bronzés et musclés, pour voir qu’il dégageait une assurance folle. Il ne devait pas se laisser impressionner facilement !

— Je reconnais qu’il t’a mise sur le gril en t’interrogeant sur le stridor du bébé, répondit-il. Question accueil dans un service, on a vu plus sympathique !

Le timbre grave et profond de Ben la réconforta autant que si elle avait bu un chocolat chaud. Curieux, tout de même. Il lui suffisait de l’écouter parler pour se sentir mieux…

— Son interrogatoire m’a fait perdre mes moyens pendant une minute ou deux, je l’avoue, dit-elle en soupirant. Au départ, j’ai cru que les sifflements venaient d’un problème respiratoire chez le petit Tom. Puis je me suis concentrée et j’ai suggéré qu’on vérifie la gorge et pas seulement les poumons.

— C’était précisément ce qu’il fallait dire, Jade.

Quand Ben lui sourit, il lui sembla que ses traits virils s’illuminaient d’un coup. Son regard gris-bleu pétillait de malice et elle sentit son cœur s’affoler malgré elle. Mais que lui arrivait-il ? Jamais, depuis Ewan, elle n’avait réagi de la sorte en présence d’un homme. D’ailleurs, cette expérience malheureuse aurait dû la vacciner pour longtemps !

« Méfie-toi, Jade. Reste sur tes gardes. »

Elle se secoua pour ramener ses pensées sur le terrain professionnel. Finalement, l’équipe avait diagnostiqué une souplesse du larynx chez Tom. Le cartilage immature se repliait vers l’intérieur au moment où le bébé inhalait, causant une obstruction des voies aériennes supérieures.

— Oui, je… j’étais contente d’avoir mis le doigt sur le problème, dit-elle. Cela m’a juste ennuyée d’apprendre qu’on envoyait ce bout de chou au bloc. Il n’a que six mois et je me mets à la place de ses parents.

— Moi aussi. Mais, même si c’est difficile, tu t’y habitueras. Il faut se dire que c’est pour leur bien.

— Tu as raison.

Soudain, Jade vit son patron lui lancer une œillade assassine depuis le comptoir d’accueil. S’excusant donc auprès de Ben, elle reprit son service qui, au final, s’annonçait animé puisque le restaurant s’était rempli.

Consciencieusement, elle nota des commandes, servit des plats, débarrassa des couverts sans relâche. Vers 21 heures, alors qu’elle regagnait la cuisine, portant un lourd plateau chargé de vaisselle sale, elle vit que Ben et ses amis s’apprêtaient à partir et lui faisaient un signe d’adieu. Elle leva la main pour leur répondre puis recommença à cheminer avec précaution au milieu des tables tout en avisant les convives qui auraient encore besoin de ses services.

Elle avait presque atteint son but lorsque, soudain, son pied droit glissa sur le carrelage. Alors, tout se passa très vite. Elle sentit son corps basculer vers l’arrière et tenta désespérément de rétablir son équilibre, mais en vain : le contenu du plateau s’écrasa sur le sol dans un fracas de métal et de verre brisé.

Deux bras solides la rattrapèrent au moment où elle-même allait tomber. Ben la rétablit sur ses pieds puis lui encercla la taille.

— Je te tiens, murmura-t-il d’une voix apaisante.

Elle voulut le remercier, mais s’en trouva incapable. Elle tremblait et la vision du capharnaüm autour d’elle ne contribuait en rien à la rassurer, d’autant que son patron avait jailli de la cuisine comme un diable de sa boîte.

— Que se passe-t-il ? Qu’avez-vous fait ? cria Jacques.

— Je… c’était un accident. J’ignore comment c’est arrivé.

Pour la seconde fois de la soirée, elle avait les joues en feu, conséquence de la proximité physique de Ben, et aussi, bien sûr, de son embarras. Quelle maladroite elle faisait ! Il devait la trouver ridicule !

— Zut ! s’exclama le chef, sourcils froncés. Quel bazar !

— Oui, je suis… désolée. Je vais arranger ça.

Depuis quelques secondes, elle éprouvait une vive douleur à la cheville et elle jeta un coup d’œil à son pied droit. Un éclat de verre l’avait touchée, occasionnant une entaille assez profonde qui saignait beaucoup.

— Oh ! tu t’es bien arrangée ! s’exclama Ben quand il s’en aperçut. Tu as besoin d’un pansement.

Il enveloppa Jacques d’un regard sévère puis ajouta :

— La direction devrait peut-être se charger du nettoyage, pour une fois ? Après tout, ce n’est pas ta faute si quelqu’un a répandu de la glace sur le carrelage. En cas de blessure grave, il aurait d’ailleurs fallu avertir les assurances…

— Non, non…, bafouilla-t-elle, mal à l’aise. Je…

Mais Ben la fit taire d’une pression sur son coude. Il continuait de fixer Jacques et, au bout d’un moment, le patron se frappa la tête du plat de la main.

— Oui, bien sûr, j’aurais dû y penser. Rentrez chez vous, je vais m’occuper de ça. D’ailleurs, vous aviez presque fini.

— Ça ira, protesta-t-elle. Je ne veux pas partir. J’ai besoin… de travailler.

— Vous toucherez votre salaire, naturellement, marmonna Jacques.

Il grimaçait comme si on lui avait arraché les mots. Elle ne bougea pas.

— Allez-y ! insista-t-il. Filez, et n’en parlons plus.

Avant qu’elle ait pu réagir, Ben l’entraîna vers une porte sur laquelle figurait l’inscription « entrée interdite ».

— Le restaurant est équipé d’une trousse d’urgence, je suppose ? s’enquit-il.

— Oui.

— Dans ce cas, applique un pansement provisoire avant de te changer. Sinon, tu vas te mettre du sang partout.

Sur le point d’entrer au vestiaire, elle remarqua les amis de Ben qui attendaient près de la sortie et se crispa. Elle se sentait bête, ridicule. Ils devaient la prendre pour une idiote.

— Bonne fin de soirée, murmura-t-elle. C’est gentil de ta part… de m’avoir aidée. Merci beaucoup.

— Mais de rien, voyons.

Elle n’eut besoin que de quelques minutes pour nettoyer sa coupure et y appliquer une compresse stérile. Elle troqua ensuite son uniforme contre un jean et un T-shirt, enfila son blouson en coton léger et sortit. Elle eut alors la surprise de constater que Ben était toujours là. Il buvait un café au bar et se leva dès qu’elle le rejoignit.

— Tu n’aurais pas dû m’attendre, murmura-t-elle, gênée. Et tes amis ?

— Je les retrouverai plus tard, ne t’inquiète pas. Je voulais vérifier que tout allait bien. Ta cheville est joliment entaillée.

— Rassure-toi, j’ai pu stopper l’hémorragie. Je referai un pansement plus solide à la maison.

Ils quittèrent ensemble le restaurant et se retrouvèrent dans la rue. Les soirées étaient encore un peu fraîches, mais l’air londonien commençait à se charger de senteurs printanières et elle inspira à fond, heureuse de se retrouver dehors.

— Heureusement que tu étais là ! dit-elle en souriant. Mais tout va bien, maintenant. Tu n’es pas obligé de me tenir compagnie.

— Cela me fait plaisir, Jade. Alors, comment vas-tu rentrer ? En bus, en métro ?

— En général, je prends le bus pour venir travailler mais, quand j’ai le temps et qu’il fait beau, je préfère marcher. J’habite à un kilomètre de l’hôpital, c’est pratique.

— Effectivement ! Pour ce soir, tu choisis l’option bus, j’imagine ?

— Non, j’aimerais bien rentrer à pied.

— Avec ta cheville ? Est-ce raisonnable ?

— Honnêtement, je n’en souffre pas et j’ai besoin de respirer un peu.

— Comme tu voudras. Je te raccompagne.

Elle demeura quelques instants muette, indécise. Mais Ben semblait décidé à la suivre et elle songea qu’il serait impoli de l’éconduire.

— D’accord. Merci, murmura-t-elle.

A pas lents, ils descendirent la ruelle où se succédaient pubs et établissements à la mode. De la musique parfois bruyante filtrait à travers les portes ouvertes, ainsi que des rires et des bribes de conversations animées. Il faisait doux, les jeunes Londoniens s’amusaient. Rien que de très normal. Mais, personnellement, elle ne pouvait guère s’octroyer de loisirs…

— Combien d’heures travailles-tu au restaurant ? s’enquit Ben comme s’il avait deviné ses pensées.

— Tout dépend des semaines. Jacques a l’air bourru, mais au fond c’est un patron assez compréhensif. Il adapte les plannings en fonction de mes cours et de mes stages. La plupart du temps, je travaille le soir et les week-ends. Cela représente une douzaine d’heures, quinze maximum. Cet arrangement me convient.

Ben secoua la tête en fronçant les sourcils.

— Assumer un job en suivant des études de médecine ne doit quand même pas être facile. Nous avons énormément de cours, beaucoup de choses à apprendre. Il ne faudrait pas que tu t’épuises. Comment vas-tu gérer la pression en période d’examens ?

— Je la gérerai comme les autres années, répondit-elle en haussant les épaules. Jusqu’à présent, je m’en suis toujours sortie. Je n’ai pas le choix, de toute manière. Je suis obligée de travailler pour vivre.

Sans cesser de marcher, elle lui jeta un coup d’œil. Il arborait un costume à la coupe impeccable et ne semblait pas avoir de problèmes d’argent. Sans doute ne pouvait-il pas comprendre car il venait d’un autre monde.

— Loin de moi l’idée de te critiquer, au contraire, dit-il d’une voix douce. Tu as effectivement l’air de bien te débrouiller et je te tire mon chapeau. C’est juste que… je m’inquiète un peu pour toi. Ta vie personnelle doit en pâtir…

Elle s’esclaffa.

— Le côté « personnel » ne fait pas partie de mes priorités.

— Pas de petit ami, aucune histoire de cœur ?

— Aucune ! répondit-elle en souriant.

Puis, plus sérieusement, elle ajouta :

— Je sors d’une histoire douloureuse, en fait. J’ai été déçue par quelqu’un et je n’ai aucune envie d’entamer une nouvelle relation. Ce qui tombe bien puisque je n’ai pas le temps.

Malgré l’exemple désastreux de ses parents, qui avaient connu un divorce difficile, elle avait voulu croire en l’amour. Elle avait fait confiance à Ewan. La suite lui avait donné tort et elle se méfiait donc du sexe opposé comme de la peste.

— Je suis désolé, répliqua Ben. Si tu veux qu’on en parle…

— Oh ! il n’y a rien à dire ! La page est tournée et, à présent, je me focalise sur ma carrière. J’ai la ferme intention de mettre toutes les chances de mon côté.

— Et tu réussiras ! As-tu une spécialité de prédilection ? Tu sembles très à l’aise avec les enfants.

— La pédiatrie m’intéresse, c’est vrai, mais il est encore un peu tôt pour choisir. Je veux tirer le meilleur parti de mes stages avant de me décider.

— Bonne résolution !

Ils étaient arrivés près d’un petit parc, îlot de verdure en plein cœur de la ville. Dans la pénombre, on distinguait parfaitement les tapis de jonquilles et de tulipes qui, le jour, offraient un vrai régal pour les yeux.

— J’adore venir ici pour apprendre mes cours, expliqua-t-elle. Cet endroit est très calme et, au moins, je prends l’air.

— Moi, quand j’ai besoin de respirer, je vais marcher au bord de la Tamise. Nous en sommes assez près, je pense.

— A un quart d’heure environ.

— Dois-je conclure que nous approchons de chez toi ?

— Oui, j’habite trois rues plus loin. J’aime beaucoup ce quartier. Nous occupons une grande maison au bout d’une impasse.

— Nous ?

— Mes colocataires et moi. Je vis avec Matt Berenger, que tu connais, et Lucy Clements, une interne de première année. La maison appartient à son père, qui sous-loue les chambres à des proches. Matt est le fils de son associé, et moi, je suis une amie d’enfance de Lucy. Voilà comment nous nous sommes retrouvés ensemble.

— Ça m’a tout l’air d’être un bon plan !

— Tu peux le dire. J’ai eu beaucoup de chance.

Elle tourna à gauche dans une allée cossue bordée de vieilles demeures géorgiennes plus majestueuses les unes que les autres. Hautes de trois étages, elles avaient fière allure avec leurs façades blanches et leurs grandes fenêtres. Des grilles basses en fer forgé séparaient leurs pelouses impeccablement entretenues, et Matt poussa un sifflement admiratif lorsqu’elle s’arrêta devant le numéro 34.

— C’est ici, chez toi ? Eh bien ! Si l’intérieur ressemble à l’extérieur, tu as effectivement de la chance !

— Viens jeter un coup d’œil, dit-elle. Nous boirons un café.

— Tu es sûre ? Je ne voudrais pas déranger…

Après la sollicitude dont Ben avait fait preuve, lui proposer un café était bien le moins qu’elle puisse faire.

— Tu ne dérangeras pas du tout…

— Dans ce cas, j’accepte avec plaisir, merci.

S’efforçant d’ignorer les petits frissons que son sourire chaleureux provoquait en elle, elle le précéda et monta les quatre marches qui conduisaient au perron. Puis, à l’intérieur, elle lui fit traverser un grand vestibule pour l’emmener dans le salon, une pièce lumineuse au parquet poli et au mobilier ancien.

— Installe-toi, je t’en prie. Choisis le canapé qui te tente. Il y en a deux, mais certains jours, nous aimerions bien en avoir trois car Matt et moi avons tendance à nous étaler quand nous regardons la télévision, ce qui met Lucy en rage !

Ben eut l’air amusé.

— Hé oui, c’est l’inconvénient de la colocation ! Cela dit, trois personnes restent un nombre acceptable.

— En fait, la maison est conçue pour quatre locataires, mais Caroline, qui habitait avec nous, vient de partir en Afrique. Elle compte se spécialiser en médecine tropicale.
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